
LE PRIX COURANT

unî fermier et s'y prenait de telle sorte

qui le fermier avait plaisir à acheter. Si
(* î.nit uin mécanicien, il lui parlait ma-
<, huirie ou bien il cherchait adroitement
à iiettre cet homme sur son sujet favori.
jusqu'à ce qu'il eût placé les marchandi-

si entre les mains de son client, comme
nn mécanicien fournit des matériaux à
urne machine. Il pouvait parler musique,
livres, chevaux, modes, suivant le goût
paiiculier des clients, sans jamais livrer
son opinion. C'était le client qui mainte-
nait réellement la conversation tout en

se figurant que c'était le vendeur. La plus
urande part du succès d'un magasin est
dure à ce genre de convention avec les
rlients, et l'homme qui cherche à impo-

ser ses marchandises au lieu d'amener
ses clients à les acheter, aura toujours
l de ma'rchandises que de clients.

Il se vend toujours plus de marchandi-
ses dans une ville où la compétition est
vive. et la même chose est vraie des ven-
tes dans un magasin. Il vaut toujours
mieux pour les affaires qu'une forte riva-
lité existe entre vendeurs au sujet de la
vente des marchandises. Ils s'instruisent
muuellement et ce qui manque à l'un se
di vloppera sûrement chez l'autre. Puis.
si uîn esprit de rivalité existe parmi le
personnel vendeur, l'énergie déployée pour
faire de nombreuses ventes fera ressortir
toutes les bonnes qualités d'un vendeur,
iriinpiera ses points faibles au point de
vii commercial et montrera s'il a des dis-
insitions pour faire son métier suivant
te bons principes. Le manque de rivalité
Ipritl les vendeurs est cause dlu lévelop-
eiunent lent des affaires dans in grand
noînbre de magasins. C'est l'homme qui

%e uit surpassé et qui, à son tour veut
sursser ses rivaux, qui est le meilleur
Mi 'oint de vue commercial. Celui qui

"''terminé à faire plus de ventes que
onimpagnons, sortira vainqueur de la

a Le patron est souvent, trop sou-
il blâmer pour le peu de vente faites

*1::j un établissement. Tous les emlninv&
rt et veulent travailler mieux,
I ils savent que leurs efforts sont
niablement appréciés; si ce qu'ils

*'ien passe inaperçu, ils sont aptes à
I' se donner tant de peine une autre

simple phrase, telle que celle-ci
avez bien travaillé aujourd'hui;

'lez," vaut presque une fortune
homme qui a déployé une grande
toute la journée et qui est presque
le forces au moment de la ferme-
magasin. Vous -pouvez être sûr

lendemain, il essaiera de faire un
4uix, parce qu'il sait que ses efforts
ipréciés.

une autre chose où certains mar-
sont fautifs: ils ne se rendent pas
qu'un bon vendeur vaut une de-

7;ine de vendeurs médiocres, et
premier recevant un bon salaire

EN ECRIVANT

est beaucoilp moins d islendieux n es
autres.

Un homme compétent est toujoulir-s rai-

sonnable et il n'espère jamais recevoir

plus que vous ne pouvez lui payer. Eta-

blissez entre lui et vous une nfinne

réciproque. Par là, vos affaires seront

améliorées; vous en profiterez ainsi que

votre personnel.

LES EXPORTATIONS DU BEURRE
CANADIEN

Depuis le comnencement de la saison

il s'est fait peu.de beurre ai Canaida, il y

a à cela dleux raisons. L'a première est

que la prodluction dlu lait a été réduit''

pour différentes causes: notamment la
rareté et la cherté ndes fourrages et les
issues de blé n'ont pas permis d'entre-
tenir partout les animaux dans un état
propre à une abondante lactation; le prin-
temps tardif a ii également une influen-

ee fàcheuse sur la production lu lait, les
vaches ailières ont été mises très tardi-
veiment dans les pàturages où elles ne
trouvent encore qu'une herbe courte et

rare.
Les prix élevós du beurre à la fin de

l'hiver ont incité les patrofña et les fabri-
ants dies crinerjes à produire du beurre

plutôt que dlu fromage au début lu prin-
temps, niais depuis lors les prix dlui beur-

re ont sans cesse baissé, alors que le prix

AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Notre nanufacture se vante maintenant
d'avoir l'outillage le plus moderne au Ca-
nada pour la fabrication du Catsup. Nous

avons aussi un des meilleurs Préparateurs

de Catsup sur le continent.

• L'automne dernier nous avôns acheté des
tonnes et des tonnes des plus belles Tomates
"Rose." Elles ont été lavées, échaudées, pe-
lées et épépinées, puis ont subi le procédé
qui consiste à en faire un Catsup de To-
mates Marque " Crest." Rien du goût déli-
cieux (le la tonate mûre n'en est parti et le
mélange des épices et condiments fait par*
notre préparateur lui a donné un piquant
appétissant qui ne peut pas être égalé.

Mis en grandes bouteilles de 14 oz , avec
une fermieture à vis, c'est l'un des ènpaque-
tages les plus attrayants qui aient jamais
été is sur le marché. Nous garantissons sa
pureté, et la propreté absolue -de notre na-
nufacture et de nos méthodes met ses quali-
lités sanitaires hors de doute. '

Emballé en caisses de deux doz., $1.oo
par doz. f. o. b., Montréal.
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